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La Vierge en Nouvelle-France 

I L nous était arrivé de montrer un peu l'influence de la 
Vierge dans deux domaines de l'activité française en 
Nouvel le-France: l'établissement et la défense l . Cette 

fois, nous tentons de retracer la même présence dans l'évan­
gélisation 2 . 

« Je ne sais pas ce que c'est que d'entrer en Paradis, 
mais je sais bien qu'en ce monde il est malaisé de trouver 
une joie plus excessive et surabondante que celle que j'ai 
sentie en entrant en la Nouvelle-France e t y disant la 
première messe, le jour de la Visitation. Ce fut bien le 
jour de la Visitation. Par la bonté de Dieu et de Notre-
Dame , il me semblait que c'était Noël pour moi, et que 
j'allais renaître à une vie toute nouvelle et une vie de 
Dieu 3 . » 

L'on peut croire, sans crainte d'errer, que ces senti­
ments d'un missionnaire de la Nouvelle-France, la plu­
part de ses confrères les ont éprouvés d'une façon analogue. 
On n'aurait qu'à parcourir les Relations pour s'en con­
vaincre. Elles contiennent de tels accents qu'elles sem­
blent à certains moments une transposition du Cantique 
de la Visitation. 

L'apostolat missionnaire s'imprègne d'esprit mariai, 
parce qu'il s'alimente à la vie catholique de France, do­
minée par l'idée de la médiation de Marie corédemptrice. 
D e son côté, la piété mariale française s'anime alors de 
motifs apostoliques. La jeunesse dévote à Marie dans 
les collèges de France entre dans le mouvement de prières 
pour les missions: « On me mande, écrit le P. Le Jeune, 
que les Congrégations, de la Sajn-te Vierge* éteblîés" en nos 
maisons, que les tâcolièré 'de nbs"côllè^e|'obt'p"r^ènté mille 

1. T r a c t n° 2 2 9 , jiuljet 1 9 3 8 , . . • • . ' ' • 
2 . C o m m e la première / f -é t t ja» présenté" est? incomplète : e$ê p*a*<jue seize 

pages. . . % / . ' , , . S i * 

3. Relations, 1635, p . 48. 
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et mille fois notre Sauveur à son Père, pour arracher l'in­
fidélité de l'âme des Sauvages 1. » 

Les cloîtres offrent quantité de religieuses brûlées du 
zèle apostolique. Les Carmélites, qui « sont toutes en 
feu », écrivent à l'auteur des Relations : « Nous vous ac­
compagnons de nos petites prières, particulièrement vers 
la Sainte Vierge, à qui nous sommes dédiées 2 . . . » 

E t l'éditeur de la Relation de 1634 à Avignon se met 
au diapason. Il dédie son ouvrage à la Congrégation de 
l'Immaculée-Conception: « J e vous présente cet ouvrage 
comme une pièce qui est toute acquise à votre Maîtresse... 
Vous aurez de la consolation à voir des pays inconnus qui 
donnent des serviteurs à Marie. » 

Nous ne parcourrons pas la vie de tous les mission­
naires. Après une courte enquête chez ceux des Abénakis 
du Saint-Laurent, nous nous attarderons aux principaux 
apôtres des Hurons, des Iroquois et des Outaouais. Nous 
distinguons entre le culte mariai dans les missions et celui 
des missionnaires. Le premier inclurait le culte des In­
diens. Il n'en sera question qu'indirectement, pour illus­
trer celui des évangélisateurs. Mais, au vrai, l'un ne s'ex­
plique pas bien sans l 'autre. Cette petite synthèse est 
forcément défectueuse. 

CEUX DES ABÉNAKIS 

Souci constant qui tient à leur âme même; les mission­
naires de Nouvelle-France s'ingénient à associer la vie 
chrétienne de leurs ouailles avec celle de leur patrie. C'est 
les rendre participants de richesses accumulées, et mieux 
leur assurer les grâces de stabilité dans la foi. Par la 
Vierge s'opère cette union spirituelle. Ainsi joue-t-elle 
ostensiblement son rôle de Médiatrice. 

Grâce au missionnaire, les Abénakis entreront en com­
munion avec Notre-Dame de Paris et de Chartres: il y 
aura échangé.'de''lettre^* de .-dons.et d£ prières. Cette 
union fcJtfecnéllêiç jpt» chrétienne Vpja'it; faite aussi avec 
les HuroriSj .scms l'instigation cfu 'Pt 'Chaumonot. 

. • : • . • • 
1. RU., i637-, p. t . . : . . . .• • •. 

2. Rel., 1636, p. 6. 
[2471 
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En 1684, arrive à Sillery une statue de la Vierge. Belle 
aubaine pour attirer de nouvelles faveurs de Marie sur 
les Abénakis et les lui vouer. Au jour de l'Immaculée 
Conception, bénédiction solennelle de la statue et con­
sécration de la nation abénakise à la divine Mère. 

Les apôtres de Marie vont continuer à entretenir chez 
les nouveaux consacrés les sentiments dont leur pauvre 
nature connaît un tel besoin pour se dégager de ses con­
voitises! Le P. Jacques Bigot leur parle souvent des mer­
veilles opérées à Chartres. Sa parole tombe en bonne 
terre: en 1691, les Abénakis le chargent d'aller porter leur 
v œ u au célèbre sanctuaire: Matri Virgini Abenaquiaei, 
écrivent-ils de leurs plus délicates porcelaines. Les cha­
noines de Chartres se montrent touchés de l 'hommage à 
la Mère commune. Le P. Bigot de répondre: « J'attends 
tout après cela de la protection de la très Sainte Vierge 
pour ces peuples éloignés. » Il loue le zèle des chanoines 
pour Marie: « Vous allez par là les gagner tous au service 
de Marie » 

Mais la plus belle ferveur diminue, si on ne l'alimente 
aux mêmes sources pures. En 1699, le P. Vincent Bigot 
invite ses fidèles à renouveler leur union avec Chartres. 
Deux neuvaines de prières précèdent l'Assomption e t la 
Nat iv i té de la Sainte Vierge. Ces concours de prières se 
terminent par un nouvel envoi du plus bel objet d'art 
des Indiens: la ceinture de wampum. 

La tradition du culte mariai chez les missionnaires 
des Abénakis se maintient fidèlement, puisque soixante-
cinq ans après la consécration de 1684, et cinquante après 
les solennités de 1699, le P. Aubery, qui compte aussi cin­
quante ans d'apostolat à Saint-François-du-Lac, rappelle à 
Notre -Dame de Chartres le lien qui l'unit à sa mission 2 . 

C'est ainsi que des civilisés entendent la conquête d'une 
nat ion: une association, une « mutuelle », avec des frères 
dans le Christ, les fils d'une même Mère. En Nouvel le-
France, la politique religieuse ou civile n'a pas d'autre 
caractère... 

1. Histoire des Abénakis, pa r l ' abbé Moreau . pp . 252-271 

2. Rel., Thwa i t e s , t. 69, p . 68 . 

[ 2 4 7 ] 
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CEUX DES HURONS 

Avec la nation huronne, l'histoire mariale mission­
naire s'amplifie. La tâche fournie, et qui n'est pas petite, 
puisqu'il s'agit de sortir cette nation des enlacements de 
la matière et des ténèbres des superstitions, peut donner 
une idée de l'effort persévérant des évangélisateurs de la 
Huronie et de la ferveur de leur apostolat mariai. A ces 
âmes qui n'ont jamais été qu'à « l'école de la chair » (Le 
Jeune), enlaidies de souillures croupissantes, il faut révéler 
l'attirance de la beauté, montrer qu'une chair tout hu­
maine, qu'une personne humaine a évité la contagion du 
péché, s'est orientée tout droit vers Dieu. Les mission­
naires réussiront si bien la gageure que la nation huronne 
deviendra la nation mariale parmi les Indiens. Mais ce 
triomphe se paiera avec du sang de martyrs. 

Le 8 décembre 1635, comme dans les trois autres ré­
sidences des Jésuites du Saint-Laurent, à Saint-Joseph 
d'Ihonatiria, sur les bords du lac Huron, le v œ u des Jésuites 
pour la conversion des Indiens met la nation huronne sous 
la providence de la Vierge immaculée. L'ère nouvelle s'i­
naugure en ce jour de l 'Immaculée Conception, célébré 
« avec toute la solennité possible », par l'entrée dans 
l'Église de quelques baptisés. Une petite retient sur elle 
l'ombre de la Vierge: elle s'appellera Marie de la Con­
ception. 

A la Purification de 1636, les parents chrétiens sont 
conviés à présenter leurs enfants à leur Mère du ciel. La 
cérémonie est prenante; le missionnaire touche les cœurs. 
« D i e u soit infiniment loué, et la Bienheureuse Vierge, car 
ce jour-là nous primes possession de cette petite jeunesse. 
Il était bien raisonnable que puisqu'ils avaient commencé 
à naître enfants de Dieu le jour de l 'Immaculée Conception 
de cette Sainte Vierge, ils commençassent aussi le jour de 
la Purification à pratiquer la dévotion de chrétien, pour le 
continuer le reste de leur vie. C'est ce que nous espérons 
par l'entremise de cette Mère de miséricorde qui nous fait 
assez paraître gue sans doute elle veut être la Mère de 
cette nouvelle É g l i s e l . » 

1. Rel., 1636, p p . 89-90 

[247] 
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Celui qui apporte à ces lointains enfants de Dieu le 
sang du Christ par l'entremise de la divine corédemptrice 
n'est autre que saint Jean de Brébeuf. La Vierge est dans 
sa vie. Sa naissance est de bon augure: le jour de l'Annon­
ciation. Il entre en terre huronne le 5 août, en la fête de 
Notre -Dame des Neiges. Débarqué e t délaissé par les ca­
notiers, il se prosterne pour remercier Dieu, Notre -Dame 
et saint Joseph des faveurs reçues pendant le voyage *. 

Au milieu de la harassante vie de missionnaire, il reçoit 
de fréquentes visites de Marie qui le réconfortent et le 
préparent au martyre. Ces apparitions « laissaient d'ordi­
naire en son âme des désirs de souffrir, mais avec des dou­
ceurs si grandes, et une telle soumission aux volontés de 
Dieu, qu'ensuite son esprit en demeurait dans une paix 
profonde et dans un sentiment élevé des grandeurs de 
Dieu, l'espace de plusieurs jours 2 ». 

Sur le soir d'une journée de sédition, où lui et ses com­
pagnons ont été battus, il s'afflige sur les obstacles apportés 
par les Indiens à leur conversion. Notre -Dame lui appa­
raît le cœur transpercé de trois épées; et il entend une voix 
intérieure: la Sainte Vierge a toujours été parfaitement 
soumise aux volontés de Dieu, quoique son cœur eût été 
bien affligé; il doit la prendre comme modèle dans son ad­
versité. — Recueillons ce précieux aveu de la Mère des 
Douleurs 3 . 

E t chez lui la tenue de sa personne énergique et robuste 
revêt un fini de douceur virginale, réussite de la force 
achevée : « Sa douceur ne se démentait jamais. C'était 
une faveur toute particulière qu'il devait à la très Sainte 
Vierge », témoigne le P. Bressani. 

E n d'autres circonstances, la Vierge toute belle lui ré­
vèle l'éclat de la Tour d'ivoire et de la Maison d'or. Quel­
quefois, à la vue des seuls habits dont la Sainte Vierge lui 
apparaît être vêtue, et des franges qui pendent au bas 
de sa robe, il est tel lement occupé et absorbé des éclats 
de sa gloire, qu'il n'ose lever les yeux plus haut, de crainte 

1. Rel., 1635. p. 28. 
2. Rel., 1649. p. 18. 
3. Ibid., p. 23. 

[ 2 4 7 
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d'être opprimé des excès de lumière qui jailliraient de son 
visage l . 

Selon une clause du v œ u de 1635, la première chapelle 
bâtie dans le pays de chaque résidence serait dédiée à 
l 'Immaculée. Or, dès 1637, la nouvelle résidence dont Bré-
beuf devient supérieur prend ce vocable. Le P. Pierre 
Pijart y dit la première messe, au jour de la Trinité. Le 
lendemain, il célèbre l'office de l'Immaculée Conception. 
Il l ' invoque comme patronne de la nouvelle habitation: 
« Vous pouvez penser avec quelles consolations de mon 
âme. E t je fus tel lement soulagé des petits travaux et im-
portunités des Sauvages que je m'imaginai être en une 
autre vie. Je me trouvai si plein de courage, qu'il me 
semblait que le passé avait été fort peu de chose en com­
paraison de ce que je souhaitais endurer 2 . » 

Mais une victoire de l 'Immaculée ne va pas sans mor­
sure du Serpent. Le Mal in s'affole et s'agrippe à son an­
cien fief. L'épreuve ébranle même les néophytes . A leurs 
yeux de malades, les missionnaires prennent figure de sor­
ciers maléfiques. C'est leur habit, leur livre à tranche 
brillante, le tabernacle qui leur apportent le fléau. Les 
chefs hurons se réunissent pour statuer du sort des Robes 
noires. M a i s ils comptent sans une présence mystérieuse. 
C'est elle qui fait remettre la décision fatale au retour d'un 
parti descendu à Québec, qui rétablira le calme. Les mis­
sionnaires l'ont appelée spontanément. Le P. Le Mercier, 
qui raconte la persécution, conclut: « Si les effets n'ont pas 
é té plus funestes selon que les Hurons avaient projeté, nous 
en sommes redevables après Dieu à la très Sainte Vierge, 
notre recours ordinaire, ayant fait v œ u à cette occasion 
d'une neuvaine de messes à son Immaculée Conception 3 . » 
« Recours ordinaire », c'est l'aveu de la reconnaissance et 
de la foi assurée en Marie. Morsure n'est pas victoire. 

E t la Vierge tutélaire renverse les préjugés, écarte les 
superstitions, ouvre les âmes à la Vérité. Les conversions 
se succèdent nombreuses. Avec les habitants du lieu, des 
étrangers, réfugiés ou visiteurs, reçoivent le don de la foi. 

1. Rel., 1549, p p . 23-25. 
2. Rel., 1637, p . 171. 
3 . Rel., 1638. p . 40. 

[247] 
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Ainsi la nouvelle Église dès son berceau devient un foyer 
spirituel, qui attire et rayonne. On y vient chercher la 
Vérité, pour en illuminer d'autres villages. Un mission­
naire ravi s'écrie: « Le royaume de Dieu s'avance gran­
dement en ces contrées l . » 

La chapelle d'Ossossané est livrée au culte le 12 dé­
cembre 1639. Le P. du Péron écrit: « J'eus le bien de dire 
la première messe dans la première chapelle bâtie dans les 
Hurons et érigée en l'honneur de l'Immaculée Conception 
de Notre -Dame 2 . » Au jour de l'Immaculée, dans la cha­
pelle inachevée, on a procédé au baptême de seize per­
sonnes et on en a communié trente. « Il semble, dit le 
P . Jérôme Lallemant, que nous avons sujet de reconnaître 
et de remarquer ce saint jour destiné à la mémoire et à 
l'honneur de la première grandeur de cette Sainte Vierge, 
pour celui de la naissance de cette nouvelle Église et du 
commencement du bonheur et de la bénédiction de ce pays. 
N o u s avons bien raison de croire qu'elle a mis la main à 
cet ouvrage.. . » Et il demande à tous ceux qui portent intérêt 
à cette entreprise d'aider les missionnaires à remercier la 
Sainte Vierge de tant de grâces qu'ils ont reçues et re­
çoivent continuellement de sa faveur et assistance 3 . La 
mission mariale d'Ossossané deviendra « le bourg croyant ». 

En 1639, un événement important se produit dans l'or­
ganisation missionnaire de la Huronie. Le P. Jérôme Lalle­
mant, supérieur, décide de centrer la vie des missionnaires 
sur un nouveau poste, au sud-ouest de la baie Géorgienne 
actuelle. Quel nom lui donne-t-i l? Sainte-Marie ou 
Notre-Dame-de-la-Conception 4 . On doit cette fidélité à 
la Vierge médiatrice de tant de faveurs. Dans l'intention 
des fondateurs, on ne pourrait prononcer le nom du nou­
veau poste sans renouveler ses hommages et sa fidélité à 
Marie. « Les obligations générales et particulières que 
nous avons à cette grande Princesse du ciel et de la terre, 
font qu'un de nos plus sensibles déplaisirs est de ne lui en 

1. Rel., Thwa i t e s , t . 15, p . 158. 
2 . Ibid., p . 174. 
3 . Rel.. 1639, p . 6 1 . 

4. C ' e s t le For t -Sa in te -Mar ie , d o n t on v ien t de célébrer le t roisième cen­
tenai re . 

[247] 
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pouvoir témoigner assez de reconnaissance. Au moins, 
prétendons-nous dorénavant cette consolation qu 'autant 
de fois qu'on parlera de la principale demeure des Hurons, 
la nommant Sainte-Marie ce soient autant d'hommages qui 
lui seront rendus, de ce que nous lui sommes et tenons 
d'elle et de ce que nous lui voulons être à jamais » 

De sa nouvelle demeure, la Vierge exerce sa maternelle 
médiation et sur les évangélisateurs et sur les évangélisés. 
Les foules accourent s'abreuver à cette source fraîche. 
« C'est un abord continuel de toutes les nations voisines. » 
La chapelle dédiée à l'Époux de Marie devient un sanc­
tuaire de pèlerinages gratifiés d'indulgences plénières par 
un bref d'Urbain VIII . Des merveilles étonnantes de vie 
spirituelle s'y produisent. E t les missionnaires trouvent 
« après leurs combats cette solitude pleine de délices ». Ils 
s'y réunissent quelques fois l'an, pour la retraite par exemple. 
Ils y puisent les grâces de l'apostolat héroïque, du mar­
tyre... 

Dans leur ministère, la Vierge, « refuge, recours ordi­
naire », occupe leur pensée. Les fêtes de Marie sont tou­
jours célébrées avec amour et solennité. Ce sont des dates 
choisies, attendues pour les baptêmes. De nombreuses 
baptisées reçoivent le nom de Marie. Le P. Chastelain 
demande la conversion d'une femme par une neuvaine à 
Marie. Le P. Le Mercier et saint Charles Garnier font 
voeu de dire quatre messes en son honneur pour convertir 
un prisonnier. Pour ne citer que ces traits... 

Ces apôtres de Marie vivent disposés au martyre. En 
1638, ceux de la Conception en signent l'acceptation : Jean 
de Brébeuf, François Le Mercier, Pierre Chastelain, Charles 
Garnier, Paul Ragueneau. E t ceux de Saint-Joseph sont 
« dans les mêmes sentiments » : Pierre Pijart, Isaac Jogues. 
La Reine des Martyrs en choisira trois dans ces deux 
bourgs. A Sainte-Marie, trois autres s'apprêtent au même 
calvaire. 

Fixons quelques instants nos regards sur l'angélique 
Charles Garnier. Jeune homme, il refuse, parce que con-
gréganiste, d'entrer au cabaret avec ses compagnons. Plus 
tard, il rend grâces à sa Mère: « C'est elle qui m'a porté 

1. Rel., 1640, p p . 63-64. 
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dans ses bras et qui m'a mis dans la Compagnie de son 
Fils. » E t sa vie mariale monte jusqu'à la hauteur du 
v œ u de soutenir jusqu'à la mort le privilège de l'Immaculée 
Conception. Elle accordera à ce lys de s'empourprer dans 
le martyre « la veille de l'auguste fête (8 décembre) pour 
qu'il aille la solenniser plus augustement dans le c i e l 1 ». 
Noël Chabanel y montait le jour même. 

Traînée rouge de feu et de sang sur la face du pays 
huron. 

Consumés les espoirs d'une chrétienté pleinement floris­
sante. . . Comme la Vierge toujours parfaitement soumise à 
Dieu dans les afflictions, le P. Chaumonot a accepté à 
l'avance l'anéantissement des missions mariales: « Entre 
autres choses que j'offrais à Dieu, comme celles que je 
chérissais le plus au monde, étaient les chrétiens de la Con­
ception, dont j'avais soin et puis la maison de Sainte-Marie. 
Tous mes pauvres chrétiens de la Conception à la réserve 
de trois ou quatre ont été tués ou pris captifs, et la maison 
de Sainte-Marie a été détruite 2 . » 

Des lambeaux de tribus se sont réfugiés, avec quelques 
missionnaires, sur l'île Saint-Joseph, où le misérable caba-
nement a repris le nom de Sainte-Marie. C'est l'odyssée 
mariale qui se continue; elle s'achèvera dans l'hospitalière 
patrie française du Saint-Laurent. La Conception, Fort-
Sainte-Marie, Sainte-Marie, Sainte-Marie de l'île d'Or­
léans, Notre-Dame-des-Neiges , Notre-Dame-de-l 'Annon-
ciation, Notre-Dame-de-Foy, Notre-Dame-de-Lorette , An­
cienne et Jeune, voilà le sillage de la barque huronne. 

Ainsi, rappeler le fait mariai dans l'évangélisation des 
Hurons, c'est en quelque sorte évoquer tout le drame de sa 
vie tragique et glorieuse. Le protagoniste, le P. Chau­
monot, pendant près de cinquante ans, anima la vie ma­
riale des Hurons et leur en fit un cordial dans les amer­
tumes. Parmi les indigènes, le peuple huron était devenu 
le plus mariai, et aussi le plus civilisé, parce qu'il avait reçu 
mieux que tout autre l'empreinte de la civilisation ma­
riale, la civilisation française. 

1. Rel., 1650, p . 10. 

2 . Rel., 1649, p . 28 . 
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CEUX DES IROQUOIS 

C'est encore par la Vierge Marie que la lumière Bst 
entrée dans la confédération iroquoise. N o u s avons déjà 
dit que la Vierge elle-même avait mis fin à la première 
guerre iroquoise en 1653 l . Calmés par la main maternelle 
de Marie, les cœurs de ces barbares entendaient enfin l'ap­
pel de la vérité: ils demandaient des missionnaires. D'Ablon 
et Chaumonot se rendent à leurs instances en 1655. E t le 
17 mai 1657, six jésuites, assistés d'une troupe de Français, 
soldats et artisans, établissent au centre de leur pays le 
fort Sainte-Marie (dans le nord de l 'État de New-York) . 
Ce nom donné en souvenir de la chrétienté huronne dut 
toucher particulièrement le P. Chaumonot , qui continua 
pour un temps, parmi les persécuteurs de ses Hurons, son 
apostolat mariai. C'est lui qui donne aux Iroquois leur 
Immaculée-Conception, dès la première année de la mis­
sion. 

Marie est intronisée en plein cœur du pays iroquois. 
Sa médiation y éclate aussitôt: « Il s'est fait plus de chré­
tiens iroquois en deux mois qu'il ne s'était converti de 
Hurons en plusieurs années. » Quelle n'est pas la force 
de cette douceur qui triomphe de ces tempéraments volca­
niques! Les missionnaires voient à intensifier cette emprise 
mariale. Chez les Onnontagués, ils fondent une congréga­
tion de la Sainte Vierge. Bientôt elle rappelle l 'étonnante 
ferveur de celle des Hurons à Québec: « Personne n'eût 
osé espérer que le semblable se pût faire en peu de temps 
chez les Iroquoi s 2 . » Avec les Neutres, trois nations in­
diennes rivalisent de zèle envers Marie, dans les congré­
gations. Plus tard, la congrégation iroquoise se retrouve 
à Kahnawake (Caughnawaga), sous le nom d'Esclavage 
de la Sainte Vierge. 

Mais le parti militariste renaît et l'emporte sur les pa­
cifiques, cinq ans après la fondation française. Les Fran­
çais, par un habile subterfuge, échappent aux tenailles de 
feu. E t la grande expédition du marquis de Tracy, dont 
cinq cents soldats revêtiront le scapulaire de Marie, pour 

1. T r a c t n° 229. p . 8. 

2 . Rel., 1657, p p . 38, 48-49. 
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cette nouvelle croisade, viendra assagir les récalcitrants 
pour dix-huit autres années. 

En 1667, l'évangélisation des Iroquois recommence. Les 
P P . Frémin et Pierron fondent le nouveau poste, et encore 
sous le patronage de la Vierge: Sainte-Marie-des-Martyrs 
(aujourd'hui sanctuaire d'Auriesville). Ainsi revit le sou­
venir de Jogues, Goupil et La Lande, attaché au n o m de 
celle qu'ils avaient associée à leurs souffrances: « Je rends 
grâces à Notre-Seigneur, disait Jogues, que le jour où l'uni­
vers se réjouit de la gloire de l'Assomption de sa Mère, il 
nous appelait à partager et à nous associer à ses douleurs 
et à sa cro ix l . » Jogues croyait profondément en la Con­
ception immaculée de Marie, dont il portait sur lui le 
Petit Office, pendant sa captivité. E t Goupil se prépara 
au martyre en récitant le chapelet avec saint Isaac. 

Cette terre de Sainte-Marie, sanctifiée par le sang de 
martyrs, reçoit en 1675, apportée par le P. Jacques de 
Lamberville, la statue de Notre -Dame de Foy, gage de 
paix, que les Hurons envoient à leurs bourreaux d'autre­
fois, devenus leurs frères dans le Christ. La statue mira­
culeuse, cause de tant de bienfaits pour eux et les Français 
de Québec, va intensifier le mouvement de conversions, si 
entravé par les superstitions et la polygamie. « Je puis 
dire, écrit le P. Bruyas, que depuis que nous possédons ce 
précieux dépôt, l'Église d'Agnié a changé entièrement de 
face. N o u s exposâmes cette précieuse statue le jour de la 
Conception de l'Immaculée Vierge avec toute la cérémonie 
que nous pûmes, en chantant ses litanies. E t chaque sa­
medi l'on découvre la statue pour la laisser exposée tout 
le d i m a n c h e 2 . » C'est ce missionnaire qui obtenait quel-
quées années plus tôt la conversion d'un grand pécheur 
par l'intercession de Marie. 

Ainsi se nouaient dans les mains de la Vierge les liens 
de fraternité chrétienne entre des peuples que des haines 
fratricides précipitaient les uns contre les autres. 

1. Rel.. 1647, p p . 21-22. 

1. Rel., Thwa i t e s , t . 6 1 , pp . 212-214. 
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CEUX DES OUTAOUAIS 

Lorsque la torche de feu eut rôti les chairs des martyrs 
et fait crépiter les villages hurons, les missionnaires se re­
plièrent vers l'Est. Derechef, une tentat ive vers l'Ouest 
s'est esquissée en 1660. Mais le P. Ménard a disparu m y s ­
térieusement, après avoir daté une lettre de Notre -Dame-
de-Bon-Secours, à la baie du Saint-Esprit, lac Supérieur. 
E n 1665, « Allouez ramasse le flambeau ». E t en 1668, 
D'Ablon et Marquette fondent Sainte-Marie-du-Sault. 

Avance décisive pour l'évangélisation et l'extension de 
la Nouvel le-France que cette fondation aux marches loin­
taines des plaines de l'Ouest et du Sud. Les activités 
françaises et missionnaires s'articuleront à ce rond-point 
qui domine trois lacs. L'établissement se prête bien à 
l 'œuvre de la Rédemption et de la médiation de Marie: 
« lieu bien avantageux pour y faire les fonctions aposto­
liques, puisqu'il est le grand abord de la plupart des Sau­
vages de ces quartiers, et le passage presque ordinaire de 
tous ceux qui descendent aux habitations françaises 1 ». 
Pour augmenter encore l'attrait de Sainte-Marie-du-Sault, 
une chapelle s'y dresse bientôt que « nous avons eu soin 
d'orner plus qu'on n'oserait se promettre dans un pays si 
dénué de toutes choses 2 », écrit le P. D'Ablon. 

La prise de possession royale de 1671 suit celle de la 
Vierge. Marie a agrandi le royaume de France, justifiant 
encore une fois le regnum Galliae, regnum Mariae. 

Au lendemain de cet acte officiel, débarque à Sainte-
Marie le P. Gabriel Druillettes, depuis plus de vingt ans 
missionnaire et grand voyageur de l'Est, fondateur de la 
mission de l 'Assomption, sur la rivière Kénébec, en Acadie. 
C'est un miraculé de la Vierge: une cécité complète con­
tractée dans les wigwams enfumés, devenue humainement 
incurable à la suite d'un traitement au fer rouillé, avait 
disparu pendant une messe de la Sainte Vierge qu'il disait 
de mémoire. D è s son arrivée à Sainte-Marie, une épidémie 
se déclare. Mais Druil lettes est thaumaturge. La Conso­
latrice des affligés va signaler la présence dans son bourg 

1. Rel., 1671, p . 24. 

2. Rel., 1670, p p . 80-81. 
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de cet apôtre privilégié. Une visite, une parole du mission­
naire; sur son conseil, une prière à la Vierge, une prière à 
la chapelle ou une simple demande de guérison chez soi, 
opèrent instantanément la disparition du mal. Les Rela­
tions racontent onze faveurs miraculeuses entre « plusieurs 
autres semblables ». Le sanctuaire de Marie se voit bien­
tôt envahir par une foule qui crie sa reconnaissance: « Le 
Sault prie, le Sault est chrétien. » Pas un seul n'a p é r i l . 

Comme les propres miracles de Jésus, ceux du P. Druil-
lettes accréditent la divine parole. La rumeur de la foi qui 
rend la santé corporelle s'épand en larges ondes autour du 
centre mariai. Les étrangers venus de trois cents milles 
pour la pêche ou la traite en ce poste retournent émerveillés 
et loquaces dans leurs villages. Marie continue de donner 
Jésus, et prépare l'avance de la civilisation chrétienne... 

MARQUETTE AU MISSISSIPI 2 

En 1671, lorsque de Saint-Lusson étend la domination 
de Louis X I V sur le bassin des Grands Lacs, le P. Jacques 
Marquette , de sa cellule de retraitant, entend sans doute 
les détonations des mousquets et des canons. L'espoir te­
nace d'une autre conquête s'avive en son âme. Conquête 
au Christ, conquête à la Vierge du mystérieux pays du 
Sud. Depuis quatre ans qu'il est en ce pays des Outaouais, 
il a toujours demandé à la Vierge immaculée de lui obtenir 
la grâce de pouvoir visiter les nations du Mississipi. 

L'Immaculée, qu'il honore d'un culte étonnant depuis 
son enfance, guidera toute la marche de la découverte, 
e t l'année suivante exaucera le grand désir apostolique du 
P. Marquette . 

C'est en la fête de l'Immaculée Conception que Joliet, 
chargé d'une commission de Frontenac et Talon, arrive 
chez le missionnaire. Au départ, le Père met le voyage 
sous la protection de l'Immaculée, et lui promet de donner 
son nom à la « grande rivière » et à la mission qu'il fon­
dera, si l'expédition atteint son but. 

1. Rel.. 1671. pp . 28 e t suiv . 

2. Rel.. Thwa i t e s , t . 59, p p . 88 e t suiv. 
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E n entrant dans les avenues du fleuve inconnu qui 
draine des plaines illimitées, comme saisis par le vertige 
et conscients de leur petitesse, les voyageurs sentent l é 
besoin d'une épaule maternelle. A genoux, ils mettent de 
nouveau sous la protection de Marie leurs personnes et leur 
entreprise. Geste de confiance et d'abandon qu'ils répéte­
ront tous les jours de la descente. L'accueil des nations 
sera royal ou, s'il est d'abord hostile, s'apaisera bientôt. 

Sous l'égide de la Vierge immaculée, l'empire français 
s'étend jusqu'au Mexique. E t le fleuve, qui relie de ses ra­
mifications deux chaînes de montagnes et allonge de trois 
mille milles les routes mouvantes des explorateurs français, 
porte sur la carte du P. Marquette le sceau mariai: le 
nom de la Conception de la Vierge immaculée. La Vierge 
de Nouvel le-France est ainsi à la pointe poussée le plus 
au cœur de l'Amérique. 

Il s'agit maintenant de communiquer aux habitants du 
nouveau pays la bonne nouvelle des vues divines sur eux. 
La médiation de Marie s'y emploie. En 1674, dans le 
voyage aux Illinois, le P. Marquette , grâce à l 'Immaculée, 
vainc tous les obstacles: maladies, embarras de la navi­
gation et de la marche, peines de l'hivernement. Il confie 
à sa magnifique protectrice le succès de son apostolat. Mais 
l'évangélisation épuise ses dernières forces; il ne peut con­
tinuer son labeur. Alors il remet la mission entre les mains 
de la Vierge. Mais il veut laisser dans la prunelle de ses 
néophytes l'image du Crucifié et de sa Mère, comme il en 
a déposé conjointement les deux amours dans leurs âmes. 
U n ralliement final les réunit autour d'un autel rustique. 
T o u t près se balancent, sur taffetas de Chine, quatre 
grandes images de la Vierge. Par le sacrifice de la messe, 
le P. Marquette affirme l'emprise divine au centre de l'Amé­
rique. E t à la garde de la conquête, il prépose celle qui 
conservait toute la vie de son Fils dans son Cœur imma­
culé: la mission portera le nom de l 'Immaculée-Concep­
tion, comme il l'avait promis. 

Malade, le missionnaire va mourir sur le chemin de 
retour. Ses derniers instants et sa mort, comme sa vie, 
seront illuminés par la présence de l 'Immaculée. Avec ses 
deux compagnons, il récite tous les jours un chapelet de 
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l 'Immaculée Conception, qu'il a composé lui-même. Il re­
çoit l'assurance qu'il mourra le samedi, « faveur qu'il avait 
toujours demandée ». E t au jour de la Vierge, il expire 
en extase. « Ses compagnons eurent l'impression qu'il 
avait rendu l'âme entre les mains de sa bonne Mère », 
selon leur propre témoignage. 

Sa vie mariale n'était pas inconnue de ses confrères. 
Le P. D'Ablon écrit: « Il y avait plaisir de l'entendre parler 
ou prêcher sur cette matière. Toutes ses conversations et 
ses lettres avaient quelque chose de la Sainte Vierge im­
maculée; c'est ainsi qu'il la nommait toujours... Il ne pen­
sait presqu'à autre chose jour et nuit. » L'Immaculée 
était la clef de voûte de toute sa religion. 

Arrêtons ici notre cheminement sur les routes mariales 
des missionnaires. Le rôle de Marie dans l'œuvre de l'évan­
gélisation et de l'extension des territoires français nous ap­
paraît déjà singulièrement manifeste et émouvant . Le 
Fils est ainsi apparu aux Indiens dans les bras de la Mère. 
Ils ont connu et aimé la toute-puissante intercession de la 
Médiatrice, grâce aux missionnaires, dont l'élévation mo­
rale imposait silence à leurs convoitises et les préparait à 
accepter le message d'amour de Jésus par celle qui ne 
connut rien de la souillure première, des attaches char­
nelles, des déviations dans l'élan vers le Bien. 

CONCLUSION 

Il est remarquable qu'en ces temps myst iques de la 
Nouvelle-France, la Vierge Marie s'intègre dans la civilisa­
tion française, comme aux plus beaux temps de l'âge mé­
diéval. 

D a n s l'exploration des deux fleuves de l'Amérique du 
Nord et dans l'évangélisation des peuples qui habitent leurs 
bassins, les seuls noms des principales étapes ponctuent 
cette présence mariale: la Conception du Mississipi et des 
Illinois, Sainte-Marie-du-Sault, la Conception d'Ossossané, 
Fort-Sainte-Marie chez les Hurons et chez les Iroquois; et, 
sur le Saint-Laurent, les missions mariales des Hurons à 
Québec, Notre-Dame-de-Bon-Désir et l 'Assomption des 
îlets Jérémie chez les Abénaquis. 
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E t pour nouer solidement le chapelet, aux centres où 
s'enracine l'énergie française rayonnent Notre-Dame-de-
Recouvrance ou l 'Immaculée-Conception et Notre -Dame-
des-Victoires à Québec, l 'Immaculée-Conception des Trois-
Rivières, Notre-Dame-de-Bon-Secours , Notre-Dame-de- la-
Purification, Notre-Dame-des-Neiges , Notre-Dame-de- la-
Victoire à Ville-Marie. E t sous le Régime français encore, 
continuera à se dérouler sur les rives du Saint-Laurent et 
de l'Outaouais le beau poème des douleurs et des joies de 
seize paroisses dédiées à la Vierge. 

La Vierge était venue de France, de la France qui con­
tinuait en Amérique sa civilisation imprégnée des vertus 
mariales. Ainsi donc la civilisation de notre pays ne com­
mençait pas en 1608, mais elle était une ramification de la 
civilisation française avec ses valeurs spirituelles, avant 
l'Encyclopédie, comme le remarquait S. S. Pie X I . La 
présence française en Amérique du Nord devenait une pré­
sence catholique, une présence mariale. 

N'est-i l pas beau le destin de cette race qui naît, gran­
dit, se propage sous l'égide de la Vierge immaculée? E t 
que ne doit pas en attendre notre Amérique qui a besoin 
de valeurs spirituelles! 
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